
Contrairement à ce qui 

est généralement admis, 

il y aurait en Europe beaucoup

plus d’armes entre les mains

des civils avec un ratio de 

17.4 armes pour 100 personnes

dans les 15 pays européens.

On dénombrerait en 

Afghanistan entre 0,5 et 

1,5 millions d’armes légères. 

La poursuite de recherches a permis d’améliorer la connaissance des stocks d’armes dans le monde. Le stock d’armes global, qui

selon une estimation l’année dernière comptabilisait au moins 639 millions d’armes légères, continue de croître régulièrement.

Les configurations régionales peuvent être très variées. Ce chapitre illustre comment certaines régions dans lesquelles on pensait

trouver peu d’armes légères, en abritent de grandes quantités entre les mains des civils. D’autres régions supposées en détenir

un grand nombre, n’en possède que peu, en réalité.

C’est encore aux Etats-Unis que l’on

trouve le plus grand nombre d’armes à

feu détenues en toute légalité; on estime

leur nombre entre 238 millions et 276

millions entre les mains de particuliers.

Les Etats-Unis avoisinent un niveau

statistique d’une arme par personne,

comptabilisant entre 83 et 96 armes

pour 100 personnes.

Même s’il est tentant d’évoquer

le contraste entre l’Europe éprise-de-

pacifisme et les Etats-Unis accro-du-

maniement-d’armes, une approche

prudente montre que celui-ci n’est pas confirmé dans les faits. Contrairement aux idées reçues d’une Europe virtuellement

sans armes, les 15 pays de l’Union européenne détiennent à eux seuls environ 84 millions d’armes à feu. 80% de ce total, soit

67 millions sont entre les mains des civils. Dans des pays tels que la Finlande, la France et l’Allemagne, les lois sur les armes sont

plutôt permissives et le taux de détention d’armes avoisine environ la moitié du pourcentage américain. Dans quelques pays

européens seulement tels que la Hollande, la Pologne et le Royaume-Uni, la détention d’armes est strictement réglementée

par la législation. Il est cependant reconnu par la plupart des autorités officielles sur le continent que le nombre d’armes non

répertoriées-enregistrées et détenues illégalement dépasse largement celui des armes légalement en circulation.

Les stocks d’armes légères sont souvent surestimés. Parfois, comme l’illustre l’étude sur la Macédoine, cet argument est

utilisé à des fins politiques. L’exagération de certaines estimations peut également traduire d’autres intentions. Bien qu’il soit

communément reconnu que l’Afghanistan possède 10 millions d’armes à feu, voire plus, des études très précises évoquent

Quelques avancées:  
LES STOCKS D’ARMES À FEU DANS LE MONDE 

Small Arms Survey 2003: résumé du chapitre 2

Un soldat brésilien garde des armes saisies qui vont être détruites par le gouvernement de Rio de Janeiro.
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Figure 2.1 Répartition approximative des armes à feu dans l’Union européenne
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En Israël,  363,000 armes

légères ont été enregistrées

comme étant entre les mains

des civils, soit 6 armes pour 

100 habitants. 

Il n’y a vraisemblablement 

parmi les 44 pays de l’Afrique

sub-saharienne pas plus de 

30 millions d’armes à feu.

un total actuel entre 500.000 et 1,5 millions d’armes. Ce chiffre, même bien en dessous des estimations précédentes, est

largement suffisant pour permettre le déclenchement d’un état de guerre à grande échelle dans l’hypothèse où le gouverne-

ment de Hamid Karzai devait s’effondrer. Ce chiffre laisse également supposer qu’un contrôle des armes légères ne serait pas

impossible.  

Ce phénomène d’amplification des stocks est également devenu habituel en Afrique. Les armes sont moins courantes en

Afrique que dans d’autres régions, contrairement à ce que nous suggèrent la diffusion d’images sur des états de guerre chaotiques

et des actes criminels. Il n’y a vraisemblablement parmi les 44 pays de l’Afrique sub-saharienne, pas plus de 30 millions

d’armes à feu, entre les mains des civils, des insurgés et d’acteurs gouvernementaux. Ce chiffre suffit à alimenter des combats

dans de nombreux pays et à attiser la violence criminelle dans beaucoup d’autres, mais il reste insuffisant pour rendre la

situation définitivement incontrôlable.

D’autres régions restent des inconnus sur la cartes des stocks d’armes. La Chine en est une particulièrement importante et

qui peut représenter un potentiel important. Il n’existe virtuellement pour le Moyen-Orient – à l’exception d’Israël et de la

Jordanie – aucune donnée

enregistrée.

Le chapitre s’appuie sur

des actes criminels et des actes

de terreur commis récemment

pour illustrer l’erreur qui

consiste à croire que les plus

grands dangers sont liés au

nombre ou à la performance

des armes. Ils remettent en

cause la logique policière qui

se contente de comptabiliser et

de répartir les armes légères

dans des catégories de base

entre les armes légales et les

armes illicites.

L’attaque terroriste du 11 septembre 2001 semble avoir eu peu d’incidence sur les stocks d’armes dans le monde. Les

principales répercussions se sont ressenties dans la gestion des stocks d’armes, avec le renforcement des contrôles officiels

et la difficulté accrue pour se procurer des armes légères à des fins criminelles ou insurrectionnelles. Les constatations faites

ici, sans nous permettre de conclure, suggèrent cependant que les stocks d’armes deviennent de plus en plus difficile à

déplacer. Aujourd’hui, il existe une approche plus structurée dans la manière d’appréhender les problèmes récurrents liés aux

environnements post-conflictuels, saturés d’armes. Même si l’efficacité des réformes portant sur la réduction des stocks dans

le monde n’a pu être prouvée, elles ont un impact certain sur les mouvements des armes d’une région à l’autre, qui sont

dorénavant moins importants. 

Des enfants afghans près d’un lance-grenade remis à l’ONU dans le cadre d’une collecte volontaire d’armes.
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